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118 ART SUISSE

lui soumettait un texte écrit de la même veine, il puiserait profondément dans son
vocabulaire rabelaisien et rédigerait un à-propos savoureux. Quoiqu'il nous en
coûte, ne raillons pas. Il est assez puni de voir son admirable physique ainsi dénaturé,
communiqué à ses contemporains et transmis à la postérité. Et qui sait tenir une
plume comme Salander sait le faire, peut être dispensé d'un jugement en ma-
tière de dessin.

L'album contient, par contre, toute une série de personnages qui n'en sont
pas eux dispensés. Que faut-il penser en voyant des amis et des collectionneurs con-
nus d'artistes bâlois reconnus parmi ceux dont le portrait figure dans l'album :

C.-A. Bernoulli, le conseiller d'État D* A. Imhof, D* A. Lötz, médecin, Dr Aug.
Ruegg, Dr Rud. Schwabe, le consul Schwarz, Dr h. c. Emanuel Stickelberger, l'an-
cien conseiller aux États Dr Thalmann Faut-il s'indigner Même si on le voulait,
on ne le pourrait avec la meilleure volonté. On ne peut que rire, rire de ce que
M. Lazar ait réussi à endormir la faculté de jugement de ces hommes.

Mais notre rire devient homérique lorsqu'on rencontre plus loin des hommes
qui non seulement ne sont pas dispensés d'avoir un jugement en matière artistique,
mais qui, au contraire, sont chargés de veiller publiquement aux questions artisti-
ques de notre ville et de les juger : le président de la Commission du crédit cantonal
aux beaux-arts, D^ F.Hauser, le président de la Commission des beaux-arts des col-
lections publiques, Karl Burckhardt-Koechlin, deux membres de cette même com-
mission, Prof. D* A. Simonius et Prof. D*' F. Speiser, et enfin l'ancien président
pendant de longues années de la Société des beaux-arts, D* A. Oeri Et dans la
même mesure où grandit notre joie, grandit aussi notre admiration pour l'habileté
de M. Oscar Lazar qui a réussi à endormir tous ces hommes appelés à veiller et à

les « avoir ». Mais notre rire s'est mué en fausset lorsque nous avons découvert la
tête du peintre J.-J. Lüscher

En vérité, sous la crosse de Bâle à l'envers...
Et maintenant espérons que M. Oscar Lazar ira trouver le cadi et portera

plainte contre nous pour atteinte à son crédit. Car outre le plaisir que nous avons,
en ces temps troublés, voulu faire à nos lecteurs, c'était bien là notre intention.
Et cela parce que d'autres de ces albums de personnalités marquantes sont en pré-
paration à Bâle et ailleurs dans notre pays. C'est aussi la raison pour laquelle nous
nous tenons volontiers à la disposition de M. Lazar avec notre nom tout entier.

Georg Schmidt.
Nota bene : J/npossiMZe erat, saftram non serièere /

(Trad. A. D.)

-j- £</mo/id' i3oz7e/
1877-1936

Avant que les fleurs ne se fanent sur la tombe d'un vieil et cher ami, je voudrais
rappeler ce qu'il fut pour nous. Nous : c'est-à-dire ses camarades d'études devenus
ses confrères. Cette amitié naquit au Gymnase de Neucbâtel, où le talent d'Ed.
Boitel s'affirmait déjà. Que d'affiches signa-t-il pour Étude

Il partit ensuite pour le « poly », mais l'atmosphère de notre grande école

ne convenait pas à son caractère indépendant et primesautier. Il quitte sans chagrin
celle-ci pour s'envoler à Paris.
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C'est là que nous nous retrouvâmes, bûchant quinze heures par jour notre
admission à l'école des Beaux-Arts. Les portes de celle-ci s'ouvrirent aux trois
Neuchâtelois, admis dans la même fournée. Nous pûmes ainsi nous épanouir dans
cette atmosphère d'admirable camaraderie, qui régnait alors dans les ateliers de
l'école. Boitel s'y signala tout de suite par son talent d'aquarelliste, ses plans si
clairs et ses rendus si lumineux, et surtout
par son caractère, qui alliait à une gaîté
folle — instigatrice des farces les plus tru-
culentes — un sérieux et un courage dans les
convictions religieuses qui forçaient l'admira-
tion de ses camarades les plus sceptiques.

Il termina son école avec le succès que
lui valut son talent. Cette personnalité, il la
conserva toujours, si bien que dans une ex-
position soit d'architecture, soit de peinture,
point n'était besoin de recourir à la lecture
d'une signature pour savoir de qui était
l'œuvre admirée. C'était de l'Edmond Boitel.
Son activité dans notre vignoble, où il s'était
fixé dès la fin de ses études, fut considéra-
ble, et notre pays doit à son talent des cons-
tructions pleines de charme et d'intimité. Il
savait toujours tirer parti d'un programme et
en extraire, malgré l'ingratitude de certaines
données, quelque chose d'amusant, de pitto-
resque et d'inédit. Une maison construite par
Boitel se reconnaissait entre toutes. Grâce à lui, grâce à ses interventions parfois
très vigoureuses et courageuses, bien des coins pittoresques de nos villages furent
conservés ; et s'il avait parfois à y porter le pic de la démolition, il parvenait tou-
jours à sauver ce qui était digne de l'être.

Cet homme si bon, si pacifique, était aussi un courageux, et devant certaines
mufleries, ses colères étaient sacrées. Aucun effort ne le rebutait pour faire triompher
la cause qu'il estimait juste.

Son amitié était précieuse à ses amis. Que de conseils leur a-t-il donnés, que
d'encouragements aussi! Et c'est navrant de voir disparaître en pleine force un
homme utile, bon et généreux. Comment croire que ces yeux — qui étaient constam-
ment ouverts aux beautés de notre pays, de ce pays qu'il a tant aimé — se sont
fermés pour toujours.

H. de B.

Les changements d'adresses aux Caissiers Adressänderungen bitte an die Sektions-
des sections s. v. p. kassiere melden.
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